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Vous êtes aujourd’hui appelés à désigner des représentants des personnels de l’INRA au Conseil d’Administration du 
consortium pour l'agriculture, l'alimentation, la santé animale et l'environnement dénommé « Agreenium »∗. Le vote se 
déroule selon 2 collèges séparés, l’un pour les Ingénieurs, Techniciens et Administratifs, l’autre pour les Chercheurs. 

 

AGREENIUM, PRES, POLES, IDEX… 
ASSEZ DE STRUCTURES PARASITES ! 

Pour défendre le service public 
de recherche et d’enseignement supérieur 

agronomique, VOTEZ CGT ! 
 

Depuis sa création en 2010 en dépit des protestations quasi-unanimes des personnels, quelle a été la « plus-
value » apportée par Agreenium pour la recherche et l’enseignement supérieur agronomique ? Aucune ! Malgré 
cela, le nouveau gouvernement n’a pas remis en cause, et encore moins supprimé ce consortium, une des 
multiples couches du mille-feuilles institutionnel mis en place par le gouvernement Sarkozy.  

 

Les raisons de s’opposer à Agreenium se sont renforcées durant la 
période écoulée: 

• D’importantes missions y ont été transférées, comme les relations internationales. 
L’INRA, Montpellier Supagro et le CIRAD ont transféré au sein du consortium leurs personnels 
affectés à ces missions, dépossédant ainsi les organismes et écoles de la pleine maitrise des 
orientations à l’international, et plaçant les personnels concernés dans une situation difficile.  

• Cette superstructure est toujours susceptible d’englober à terme la plupart des 
missions de ses membres, et se substituer aux organismes fondateurs. 

• Le consortium ne survit que grâce aux subventions des membres fondateurs. Il n’a 
quasiment pas reçu de financement  spécifique des ministères.  L’INRA assure la majeure 
partie du financement d’Agreenium, ce qui diminue d’autant les moyens de l’INRA. 

• Agreenium cherche à se faire reconnaître les compétences d’une « Grande Université » 
et notamment à être habilité à délivrer des HDR (Habilitations à Diriger des Recherches) 
alors que ces compétences doivent rester celles des universités. 

• Le programme ‘phare’ d’Agreenium, appelé ‘Agreenskills’, se vante de proposer une 
rémunération 60% plus élevée que celle des jeunes chercheurs statutaires grâce à une 
prime de 1365.85€/mois, aboutissant ainsi à créer une situation à plusieurs vitesses pour les 
jeunes chercheurs dans un même labo ! 

Agreenium avait été imposé suite au rapport de B. Chevassus-au-Louis (ancien directeur général de 
l’INRA) commandité par le gouvernement Sarkozy. Le même Chevassus-au-Louis, décidément très 
éclectique, vient de se voir confier par le gouvernement Hollande une nouvelle mission avec l’objectif 

de « renforcer le lien entre enseignement supérieur et recherche agronomique »… « et la dynamique de 
structuration de pôles universitaires ». Quasiment les mots qui ont conduit à… Agreenium. Que cherchent-ils ? 
Aller encore plus loin ? 

 

Nos instituts et organismes de recherche courent donc toujours le risque d’être 
fusionnés dans ce consortium. Nous continuons d’exiger la restitution de la totalité 
des moyens financiers alloués à ce type de structure parasite.  

                                                 
∗ Organismes fondateurs d’Agreenium : INRA, CIRAD, Montpellier Sup Agro, ENVT, AgroCampus Ouest, AgroParisTech, AgroSup Dijon, INP Toulouse 



 
Depuis la création du consortium, une multitude d’autres structures - recouvrant tout ou partie de 
l’INRA - n’ont cessé d’être instituées, tendant à aboutir à un éclatement de la recherche publique et à 
faire des organismes de recherche de simples supplétifs des Universités. De par ses missions et 
choix, Agreenium est ainsi en compétition avec Agropolis Montpellier ou l’AIRD, ainsi qu’avec toutes 
les universités qui développent des coopérations à l’international.  

 
Tout en constatant cet empilement, les conclusions des « Assises de la recherche » de l’automne 
2012 n’envisagent pas de revenir sur ces structures mises en place par l’ancien gouvernement. La 
future loi d’orientation ne devrait vraisemblablement pas changer la donne. Après cinq années de 
politique mortifère pour la recherche agronomique publique, nous devons imposer le changement. 
Nous exigeons que le gouvernement abroge non seulement l’ANR (Agence Nationale pour la 
Recherche) et l’AERES (Agence d’Evaluation de la Recherche et de l’Enseignement Supérieur), mais 
aussi qu’il supprime le consortium Agreenium. 

 
Les élections des représentants du personnel au Conseil d’Administration d’Agreenium 
coïncideront avec l’annonce de cette loi. Intervenant dans un contexte de lutte, contre l’opération 
Saclay, pour la défense des emplois et plus particulièrement pour la titularisation de nos collègues 
précaires, ces élections sont l’occasion d’envoyer un message clair au ministère :  

 
 
 

Pour une rupture et non un replâtrage de la politique 
précédente en recherche agronomique, votez CGT ! 

 
 

Tant qu’Agreenium ne sera pas abrogé, nous poursuivrons notre combat en commun 
avec les syndicats CGT du Ministère de l’agriculture (SYAC-CGT) et du CIRAD (CGT-
CIRAD): 

• Pour que l’INRA et les autres organismes fondateurs d'Agreenium conservent l'intégralité de 
leurs missions et la responsabilité pleine et entière de leur programmation scientifique ; 

• Pour que l’INRA et les autres organismes fondateurs d'Agreenium conservent la responsabilité 
de la totalité de leurs personnels ; 

• Pour que les processus de « mutualisation » soient abandonnés donc pour qu’il n’y ait ni 
suppressions d’emplois ni transferts de compétences ou de fonctions dans le consortium ; 

• Contre tout recrutement direct d’agents par le consortium 
Les élus CGT veilleront quoiqu’il arrive à la défense de tous les agents qui y 
travailleront. 

 
 

Ces élections sont organisées en deux collèges distincts (chercheurs / non chercheurs), ce qui est totalement étranger à 
l'histoire de l'INRA. Le mode électoral demeure profondément injuste, avec seulement 6 représentants des personnels 
tous organismes confondus. Les élus CGT ont demandé dès le début de la mandature que le statut de l’établissement 
soit modifié pour augmenter le nombre d’élus. Le représentant du ministère de la recherche s’y était engagé. Cet 
engagement n’a pas été respecté. Les élus CGT continueront leur combat pour obtenir une juste 
représentation des personnels. En attendant, votez pour nos candidats. 
 

Votez pour les candidats CGT-INRA : 
- Collège ITA : Pascal TILLARD (IR Montpellier, élu au CA de l’INRA) + Catherine PAPILLON 

(TR Jouy-en-Josas) 

- Collège Chercheurs : Isabelle DENIS (CR Jouy-en-Josas) 
 

Voter CGT, c'est choisir des élus indépendants de la Direction Générale de l’INRA comme 
de celle du Consortium, élus sur un mandat pour défendre le service public de recherche 
agronomique dans toute sa diversité et l'ensemble de ses personnels quels que soient 
leurs statuts. 
 

 


